
Défendons-nous
On a vu , dans le dernier ninnerò du

Nouvelliste, que l' on se propose d'étu-
dier le péri! qne la surabondance des
industries risque de fair e courir au
pays.

Il est , en effet , on ne peut plus in-
quiétant.

La Banque populaire tessinoise qui
vient  d'étre déclarée en faillite. après
avoir donne du dix pour cent aux àc-
tionnaires à la fin de 1913, doit ses
malheurs aux industries qui cquvrent
le districi de Bellinzone et qui font ,
elles aussi, le plongeon.

Après la visite de Guillaume II , en
Suisse, un fougueux pangermanista ré-
pon dait à un de nos compalriotes qui
soulignait le caractère bien trempé dc
notre nationalité : « On vous aura mal-
gré vous , par l'immigration ».

C'est bien cela.
Il y aurait, évidemment , une certaine

noblesse dans le bui si toutes ces in-
dustries étaient créées pour donner de
l'occiipation aux gens du pays. Mais
c'est là le cadet des soucis de ceux qui
sont à la tète de ces dernières.

Ce qu 'ils cherchent avant tout , pour
eux et leur bailleurs de fonds , c'est la
grosse fortune , cette fortune écrasante
des américains , qui fait des heureux ,
mais qui séme plus encore dcs ruines
et dcs misères.

Seulement , pour un qui réussit dans
ces entreprises liasardées , il y en a dix ,
vingt , qui éciiouent ìamentablement ct
boivent des bouillons quel que peu salés.

Et mème si le suecès frappe à la
porte , la surproduction indigène est
touj ours un gros danger public. Quand
il faut compier presque uniquement sur
l' exportatioii ou est à la merci de la
moindre crise étrangère , politique ou
économique.

Voyez le canfon de St-Oall avec ses
broderies.

Cette magnifique et intéressante in-
dustrie nationale , qui a eu sa page d'or
et qui a porte j us qu 'au delà les mers,
les couleurs et la croix de notre dra-
peau , vieni de passer de bien mauvais
j ours, en admettant encore qu 'il soient
finis , ce que nous lui souhaitons, d' ail-
leurs , de grand coeur.

Pourquoi ?
Parce que, de ce còlè, on avait trop

pr oduit et que , dc l' autre coté , par suite
des mauvaises années, de la mode ou
d' autres coinplications , on s'était res-
treint  ou l' on avait dédaigné un objet
iiioiiientanémcnt en défaveur.

La France et l 'Angleterre ont d'im-
inenses colonies où elles déversent leur
trop-plein. Dans le mème but . l 'It alie
a conquis la Tripolit aine aprè s avoir
échoué en Abyssinic. L' Allemagne
cherche, à son tour , par monts et par
vaulx. dcs débouchés. Elle étou ffe lit-
tcralement sous les produ its de sa
grande industrie.

La Suisse ne pourrait et ne saurait
avoir de telles ambitions. Mais elle a
le devoir de se défendre commerciale-
mcnt. Parvenue à ce qui nous parait lc
conible de la civilisation industrielle.
elle doit se mettre en mesure contre les
excès de la production et aussi dc l'im-
migration.

Quant aux fils de paysans aisés, qui
abandonnent si facilement le champ
pour l' usine, qui vendent parfoi s la
maison patcrnelle pour se laneer dans
des spéculations industrielles . ils fe-

raient toni aussi bien de laisser aller
leurs rèves d'or pour rester dans la
réalité.

Aux champs. ce n 'est pas la fortune
problémati que . mais mème après de
gros revers, il y a touj ours une pom-
me de terre ct une tasse de lait pour
Ics vieux j ours.

Ch. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT
La bosse du mendiant était un coffre-fort.

— Depuis vingt ans, William Kahler , vieil-
lard bossu , mendiait dans les rues de San-
Francisco , dormant sous des auvents de
portes ' ef mangeant des crofitons de pain
tiouves dans les détritus. Hier soir , le froid
était p articulièrement vii et un policeman ,
par charité, emmena Kahler passer la nuit
au violon. Là , affaire d'habitude , on fouilla
le mendiant.

Mais tandis qu'un agent passait la main
sur la bosse du vieillard , cclle-ci lui parut
étoiinammeii t dure. Il dépouilla alors le men-
diant de ses haillons et découvrit , avec la
stup éfaction qu 'on imagine , que l'homme
était droit comme un I et que sa bosse était
en zinc. Mieux encore , elle formait boite ,
et par la porte qui y élait prati quée on
tira 58.000 francs cn or et bank-notcs. En
outre , un livre de banque trouve égale-
ment sur lui montra qu 'il avait dans trois
banques de la ville des dépots dont la to-
talité dépassait 115.000 francs.

En voilà un à qui sa bosse avait porte
bonheur !

Les billets rongés par les rats dénoncent
le voleur. — Le nomin e M..., fermier dans
la Dròme , France , se presentali à la suc-
cursale ae la Ban que de France à Privas ,
et demandai! au caissier de lui éebanger
sept billets de cent francs rongés par Ics
rats. ! -e :

Par malheur pour lui , le caissier se rap-
pela que , tout dernièrement, la ban que avait
été avise d' un voi de treize billets de cent
francs , commis au pr éj udice de M. Joseph
C..., habitant aux Tourettes (Dròme) . Ces
billets volés offraient cette p articularité
qu 'ils élaient également rongés par les rats.

Cette .étrange coi'ncidence ne man qua pas
de donnei - l'éveil au caissier. Il pria son
client dc p atienter quel ques instants , en
raison des formalités nécessitées pour le
change de ces billets à demi-rongés. Pen-
dant ce temps , il faisait prevenir le procu-
reur de la République , si bien , qu 'au mo-
ment où M... s'app rètait  à prendre le traili
dans cette gare , les gendarmes lui mirent
la main au collet et l'écroiicrent à la mai-
son d'arrét.

Les pendules anlicléricales. — Le maire
d'Etrepa gny, chef-lieu de canton de l'Eure ,
France , est l' ennemi per sonnel de l' obscu-
rantisme ; il combat avec acliarnement tout
ce qui touche à la reli gion.

Ne reculant devant aucun sacrifìce p our
« écraser l ' infame », il promet à tous ses
administrés qui ne se marieront pas à l 'égli-
se une superbe garni ture de cheminée ! Sa
liberante ne va pas cep endant iusqu 'à faire
le méme cadeau aux habitants des com-
munes voisines ; ceux-ci doivent Ise con-
tentcr d' une simple pendule .

Que faut-il admirer le plus : la généro-
sité de ce maire ou la conscience de ses
administrés qui se vendent po ur 0 fr. 95 ?

Le nouveau paquetage. — Le Conseil
federai s'est occupé dans sa séance de sa-
medi du nouveau modèle de paqueta ge mi-
litaire. Il a définit ivement adopte le sac en
toile imperméable , compose de deux parties
indépendantes, dont la supérieure ne sera
pas portée par l'homme dans les grandes
marches , et dans le combat , mais chargée
sur les chars de compagnie. Cette poche
sup érieure cont iendra le linge et les véte-
menls. Le sac intérieur esi destine à une
p artie du linge. au sac à pain , aux obj ets
de pr opreté , à la casquette et à la radon
de réserve. La gourde , la gamelle , les outils
de pionniers et la teme sont iixés en dehors
du sac. On sait que la lente peut servir
aussi de manleau. La munit ion sera poriée
dans une poche speciale , bouclce dans le
p aqueta ge compiei sur le sac supérieur ,
dans le paqueta ge réduii , sous le sac inié-
rienr. Ce p aqueta ge pése environ six kilos

de moins que le modèle actuel. Il a de plus
l'avanta ge de coiìter moins cher. On a cal-
culé qu 'en l'adoptant la Confédération réali-
serait une economie de 500.000 fr.

Simple réflexion. — La meilleure forme
de gouvernement est celle qui garantii le
mieux et coùte le moins.

Curiosile. — Un ingénieur anglais annon-
ce qu 'après de longs travaux de prospec-
tion , il a découvert un dépòt considerala
de pechblende sur une monta gne de la
Jama'ique.

Un échantillon envoyé cu Améri que pour
ètre analysé a été reconnu bon.

Pensée. — Les esclaves volontaires font
plus de tyrans , que les tyrans ne font d'es-
claves forces (Tacite) .

Mot de la iin. — Un petit garcon s'arrète
ébahi devant un bocal de ph armacien , à l'in-
térieur duquel se trouve un gros serpent.

— Dis donc , papa , il a donc mangé tous
les cornichons qu 'il est tout seul dans son
bocal ?

Vote familial,
Impòt familial

On nous écrit :
Il y a quelques mois , le Nouvelliste

a accueilli quelques lignes que je lui
adressais. Elles m'avaient été inspirécs
par une polémique qui se poursuivait
entre certaines feuilles de la Suisse ro-
mande , touchant le système belge de
vote , appel é « Vote plural ».

Sans vouloir préconiser chez nous
l'introduction d'un système semblable,
j ' émettais dcs idées visanjt !<?„,droit évi-
dent du pére de famille de posseder
dans les conseils du pays, par le moyen
du bulletin de vote , la ju ste part d'in-
fluence à laquelle il peut légitimenient
prétendre , pour les services rendus à
la Cité.

11 a constitué une famille , il consoli-
de la Société, il fournit  de nouvelles
forces à la nation , dcs soldats à la pa-
trie , des citoyens à la république , il
perp étue la race.

Ce sont là des raisons simisantes
pour lui octroyer des droits en rapport
avec les sacrifices qu 'il s'impose, avec
le sentiment de responsabilité inorale
et sociale doni il fa it preuve.

Ces réflexions sont tombécs sous Ics
yeux d' un radicai de marque , qui a dé-
daigncuseinent soulevé les épaules, en
prononcant un j ugement sommaire et
définitif  : « Sottises ».

Oh ! j e sais bien que des dispositions
de ce genre ne sont pas prètes à péné-
trer dans notre législation. Lc parti
radicai qui rógne en Suisse, et régente
trop souvent le Valais par la frousse
qu 'il inspirc en roulant ses gros yeux
rouges, sait assez ce qu 'il doit aux ir-
rcsponsables dc la demagogie , pour ac-
corder une influence plus prononcée
aux éléments sains. Ce serait avant
longtemps , la fin de son empire.

Mais l'idée a fait quand mème son
petit bonhomme de chemin ; elle vieni
de recevoir un appui considérable du
coté de l'Ouest , par où s'infiltrent chez
nous, les idées bonnes ou mauvaises ,
lc plus souvent mauvaises.

Ce n 'est pas sans plaisir que j ai vu,
dans un bon j ournal de Paris, le résu-
mé d'un discours prononcé , il y a quel-
ques j ours, par Ad. Carnot . président
d'une Association ou Alliance démocra-
tique , l' un des personnages les plus im-
portants de la France actuelle. Pour une
fois, une fois n 'est pas coutume , Ics
iournaux catholiques lui ont, sans ré-
serve. fait un accueil flatteur.

Flatteur pour lui et pour moi. aj ou-
terai-j e.

En effet. Carnot n 'a rien fait moins
que reprendre l'idée que j' avais emise,
ct lui donne l' appui de son nom , dc
son talent , de son influence sur les
uiasses électorales du pays voisin.

Me voilà sacre précurseur , tout corn-
ine Hégésippe Simon.

Il a soutenu le droit primordial du
pére de famille , d'avoir voix prépondé-
rante dans les consultations où les in-
téréts de la patrie sont en jeu , et veut
l'institution du « Vote familial », qui
n 'est autre que le droit de vote renforcé
du pére de famille.

Le radicai , mon voisin , sera-t-il aus-
si dédaigneux de l'opinion de Carnot ,
qu 'il le flit, lorsqu 'elle n 'était encore
que le produit de ma petite piume ?

Les compliments n 'ont pas été mé-
nagés à Carnot , par les journaux ca-
tholiques , pour sa courageuse attitude
rompant avec les traditions démagogi-
ques ; ils garantissent l'orthodoxie du
vote familial.

11 nous est dès maintenant permis
d'espérer son introducilo!!, en France
d' abord , d'où il penetrerà en Suisse
dans un avenir plus ou moins éloigné,
malgré les criailleries des socialistes
et autres Homais radicaux.

Je voudrais encore , l' appétit vient en
mangeant , examiner les droits du pére
de famille dans un autre ordre d'idées,
c'est-à-dire dans celui de la réparti-
tion des charges publiques , cu d' au-
tres termes, des impóts.

En élevant une famille , le citoyen
contribué , si l'on admet , ce qui n 'est
pas coutestable, que la famille est une
partie de la Société, aux charges de la
cominunauté. L'éducation des enfants
est une oeuvre qui profité directement
à l'ensemble.

Notre canton a en chantier un proj el
de révision de la loi des finances, loi
qui contieni tant de dispositions désuè-
tes, pour ne pas dire ridicules et cocas-
ses.

Sefait-il trop demander que de sug-
gérer l'idée que l'on tienne compte des
charges assumées par le chef de famil-
le comme tei.

La déduction du sommaire imposa-
ble d' une somme de 10 francs pour
chaque enfant , est une mesure insuffi-
santc ; il faut aller plus loin.

Que, par exemple, l'on divise le taux
d'itnposition par le nombre des mem-
bres dc la famille , ct que l'on appl ique
comme taux , le .quotient ainsi obtenu.

Ainsi , Ielle commune a un taux de
6 0/00. Un ménage qui vient de se cons-
tituer , comprcndra deux personnes ,

mari et femme ; ics époux ont com-
mence à remplir leur . devoir social, et
à augmenter leurs charges. Il faut en
prendre note ct leur dire : « Nous te-
nons compie de votre nouvelle situa-
tion , dorénavant votre impót sera 6 di-
vise par 2, soit le 3 0/00.

Surviént un enfant : 6 divise par 3,
taux de l'impót deux pour mille. Et
ainsi de suite 1.5 0/00, pour deux en-
fants , 1 0/00 pour 4 enfants , etc.

Ce serait l'impót familial.
Jc sais bien que cela introduirait une

certaine perturbatici! dans les tradi-
tions , que les communes et l'Etat se
verraient forces d' augmenter le taux
de l'impót. Quel mal y aurait-il à cela ,
si la répartition est plus j uste, si l'aug-
mentation frappe ceux qui ont moins
de dépenses d' autre part !

Cela conduira peut-étre quelques cé-
libataires réca lcitrants aux douceurs
de l'hymen , et ce sera doublé profit
pour la communauté.

Mais , précisément , parce qu 'elle esl
j uste ct raisonnable , l'idée n 'a aucune
chance d'étre prise en considération.

F. F.

LES ÉVÉNEMENTS
Le Coup de la Rente

En France, l' on n 'est pas remis du
coup de bourse de j eudi. Il y a de quoi.

Faire , je ne dis pas seulement croire ,
mais encore comprendre au public que

la Pente va ètre exempte d impóts sur
le coupon ; puis subitement, quand le
coup de pompe est donne, faire le mou-
vement inverse et renverser les opi-
nions que l'on a accréditées, tout cela
n 'est ni banal , ni fortuit. Qui pis est, on
laisse commencer la Bourse avant de
faire machine en arrière : par consé-
quent , en pleine effervescence des af-
faires , on laisse des initiés bénéficier
de quelques minutes d'avance pour
faire la rafie. On j ouait à la hausse, on
j oue à la baisse ; on achetait, on vend :
vraie manoeuvre alternative de pompe
aspirante et refoulante.

Le monde financier n 'a eu qu 'une
voix pour j uger ces procédés. Le mon-
de etranger aux affaires , le monde hon-
nète, au moins celui qui est assez fa-
miliarisé avec la Bourse pour com-
prendre l'opération , a été du mème
sentiment. C'est un coup de bandits :
on a ressuscité la grande flibuste.

Reste à trouver les auteurs. Il faut
les chercher parmi les hommes Qui
pouvaient faire le coup et qui avaient
en méme temps intérèt à le faire. La
maxime qui guide d'ordinaire les juges
d'instruction dans leurs recherches, est
ici pleinement de mise : ls f ecit cui
p rodest. Celui-là l'a fait qui avait inté-
rèt à le faire.

. « * 0.

L'Allemagne et la Russie.
Il sera dit que nous n aurons pas un

moment de tranquillile à l'extérieur et
qu 'il ne faut pas vivre seulement avec
la paix armée, mais aussi avec l'esprit
alarmé.

Ce qui se passe cependant en es-
moment entre l'Allemagne et la Russie
a lieu d'étonner et les attaques violen-
tes de la presse allemande contre le
gouvernement de Saint-Pétersbourg
sont difficilement explicables. Il n'y a
pas quinze j ours que la Russie et l'Al-
lemagne signaient un contrai d'entente
en Armenie qui faisait de ces deux
pays des amis pour l'avenir, en Asie-
Mineure. Leurs rapports étaient à ce
point cordiaux qu 'on se demandali chez
nous si notre alliée du Nord ne penchait
pas du coté de la Triplice et n 'allait
pas désunir la Triple-Entente.

Et voici que , soudainement, sans que
rien put faire prévoir une pareille atti-
tude , les j ournaux allemands entrepren-
nent contre la Russie une campagne
d'attaques si violentes que la diploma-
tie a dù s'en méler.

Quand on examine les faits et gestes
des Allemands durant ces vingt der-
nières années , on voit très clairement
que toutes leurs manceuvres, toutes
leurs manifestalions , toutes leurs me-
naces n 'ont tendu qu 'à ce seul but , la
suprématie commerciale. Les discours
de Guillaume II , ses voyages à Jèrusa-
lem et à Tanger, les ligues puissantes
formées en Allemagne , la construction
du chemin de fer de Bagdad ,
Agadir , Potsdam , le Congo, la mission
militaire de Constantinopie , ne sont
que les étapes de cette politique mar-
chande appuyéc de temps à autre par
des démonstrations militaires ou des
campagnes violentes de presse.

Tels sont les motifs de l'animosité
allemande à l'égard de la Russie. Elle
ne risque pas de dégénérer en querelle
ouverte entre les deux pays, mais nous
ne donnons pas longtemps pour voir
sortir la rancon de cette campagne qui
se résumera dans un accord commer-
cial si la Russie met les pouces comme
nous l' avons fait au Congo.

• « •
Crise politique ea It alie.

M. Giolitti a annonce à la Chambre
que le cabinet , étant donne la situation
parlementaire , avait remis sa démis-
sion entre Ies mains du roi. M. Giolitti
a aj outé que le souverain s'est réserve
d'examiner cette demande. En atten-



dant la décision royale , les ministres
restent S'ieìir poste pour l'expédition
des affaires '"Cóurantes. Sur la demande
de M. Giolitti la Chambre s'aj ourne
sìne die. ¦

M. Giolitti a fait une communication
semblable au Sénat.

La Tribuna dit que M. Giolitti a dé-
signé au roi M. Sennino comme étant
le mieux place pour recueillir sa suc-
cession.

¦ — a < M a—a ¦> . Mi—

Nouvelles Étrangères

Terrible incendie ani Etats-Unis*
Nombreuses victimes

La maison appartenant au Club ath -
létique du Missouri" a été détruite hindi
matin ,. par un incendie. Une centaine
de membres ¦'¦ de cette société qui pas-
saient la nuit dans la maison, ont dis-
parii. On craint qu 'ils n 'aient péri.
Sept cadavres ont été retrouvés dans
la rue. Les personnes qui se trouvaient
dans les étages supérieurs n 'ont pu se
sauver par suite du développement ra-
pide du sinistre.

Cinquante personnes environ ont été
blessées au cours de l'incendie. de l'im-
meuble occupé par le Club athlétique
du Missouri ; il manqué encore de
nombreuses personnes. .

Cent trente-cinq membres étaient
inscrits sur le registre de la Société.
On croit qu 'une centaine de personnes
se trouvaient dans le bàtiment quand
le feu éclata hier matin.

Avant l'arrivée des pompiers, les bà-
timents étaient complétement envahis
par les flammes ; des hommes et des
femmes sautaient par les fenétres , une
vingtaine purent échapper à la -mort èn
se sauv'ant -sur les toits voisins. Les
diverses constructions ne forment plus
qu 'un amas de briques et de fers tor-
dus. On a peine à croire. que c'est tout
ce qui reste d'un des clubs les plus ri-
ches de la cité. ~ . - .

Les pertes sont évàluées à un mil-
lion de dollars. Il sera impossible de
fixer exactement. avant mardi le nom-
bre des personnes ayant trouve la'mort
dans ce sinistre, car les fouilles sont
diffìciles au * milieu des décombres.

Les élections eri Bulgarie.
Les élections législatives paraissent

devoir fournir une grande majorité au
gouvernement. Le parti socialiste subi i
urié'défaite. Par contre, on prévoit un
certain renforcement des partis démo-
crate et national. .

Entre ras.
.On mande d'Addis-Abbeba que les

anciens confljt s. relatifs à des questions
de prééminence se sont renouvelés
dans le Tigre entre les chefs abyssins.
Ceux-ci furent appelés à Addis-Abbe-
ba au moment du couronnement de
Lidj Jeassu, mais tous, pour excuser
leur absence, motiyée réellement par
la crainte réciproque de laisser leur
pays à la merci des autres, portèrent
de graves accusations les uns contre
les autres. Un conflit arme s'en suivit.
Dans un premier combat , le Gabre Se-

• lassie, d'Adouah , a battu les troupes du
ras Sevat, d'Aj erat , qui a été tue, mais
dans un deuxième combat, il a été

EN SECRET ! < ¦>
par

Mary Floran
Poussé par cette idée, qui , iointe à ses

craintes, en augmeutait encore l'inteiisité ,
Raoul voulut en avoir le cceur net et ,
n 'ayant pas reparu à l'étude de tonte la
j ournée , lorsqu 'il y retourna le lendemain , il
fut trouver M. Plufard dans son cabinet.

Il s'était arme de courage pour cette dé-
marche, et, en affectant plus encore qu 'il
n 'en avait , posa délibérément au notaire la
question qui l!amenait.

— Monsieur , lui dit-il, il y a peu de temp s
ie vous ai fait part de mon désir d'épouser
mademoiselle votre fille , vous avez mis àce
proj et des conditions que i'ai accep-
tées. Je vous ai fait connaitre aussi , com-
me vous le.désiriez , ma situation financière.
A C8ttte'; colrirnunication vous m'avez ré-

_
. (1) Réproduction autorisée aux j ournaux

ayant un traile avec M. Calman-Levy,
éditeur ù Paris.

battu lui-mème par le Dedj az Sioum,
de Makalle. Le gouvernement d'Addis-
Abbeba a donne ordre à Volde Gheor-
ghis d'aller dans le Tigre , sur lequel il
exercera la suprématie afin d'y rétablir
l' ordre.

Atrocités albanaises.
Le ministre de l'intérieur a été infor-

me télégraphiquement par les autori-
tés serbes des districts limitrophes de
l'Epire que des excès ot des cruautés
de toutes sortes sont commis par les
Albanais dans les régions de l'Epire ,
évacuées par les armées grecques.

Les bandes albanaises massacrent
sans pitie la population hellène de tous
les villages de l'Epire septentrionale.
Des centaines de familles chrétiennes
n 'ayant pu suivre les troupes grecques
en retraite passent depuis quelques
j ours en territoire serbe ou se réfu-
gient dans les montagnes.

D'autre part , les autorités serbes an-
noncent au gouvernement que des con-
tingents albanais considérables dont les
intentions sont inconnues , se massent
dans le voisinage de la frontière. Le
gouvernement vient de donner télégra-
phiquement l'ordre aux autorités mili-
taires de prendre les mesures Ics 'plus
rigoureuses en vue d'empècher une
nouvelle agression albanaise.

Cinq ouvriers carbonisés.
Un incendie s'est déclare mardi ma-

tin dans les ateliers de lithographie
des frères Weigandt , à Bautzen (Saxe).
Le bàtiment est complétement détruit.
On a trouve , dans les décombres, les
cadavres carbonisés de cinq personnes.
Une autre personne a disparu.

Cyclone.
Le gouverneur general de Madagas-

car télégraphie qu 'un cyclone s'est
étendu dans la nuit du 2 au 3 mars
dans la région nord-est de la grande
ile, qui comprend les districts de Sain-
te-Marie , de Mareantsetra. Antalaha.
Un raz de Marèe sévit sur tónte la cote
au nord de Tamatave. Il y a des dégàts
importants à Marafozotra. La plupart
des édifices sont endoimnagés ou dé-
truits.

A Antalaha , les édifices publics ont
beaucoup souffert. Plusieurs embarca-
tions ont chaviré. D'autre part , l'inon-
dation a fait quelqiies victimes parmi
les indigènes , dont 16 furent noyés. On
ne signalé pas de mort de blancs. L'ad-
ministration a pris toutes les mesures
qu 'imposait la situation.

Des troubles graves conti-
tinuent au Brésil.
Le colonel Stembrino , commandant

des troupes fédérales à Fortalza , capi-
tale de l'Etat de Ceara, a informe le
ministre de la guerre que la grève ge-
nerale a éclaté. La dépéche aj oute que
le commerce est arrété ; les services
du port et des tramways sont paraly-
sés ; l' usine à gaz est menacée ; des
groupes d'hommes armés parcourent
les rues, menacant les habitants, as-
saillant les passants et molestant les
gens sous prétexte de perquisitions. Le
gouvernement de l'Etat est impuissant
à assurer l'ordre. Les rebelles campent
à vingt-cinq kilomètres de la capitale.
Les troupes fédérales gardent les prin-
cipales maisons de commerce particu-
lières. C'est en raison de cette dépé-
che que l'état de siège a été décrété.

pondu que vous réfléchiriez. Permettez-moi
auj ourd'hui de vous demander quelle est vo-
tre décision ? i

Maitre Plufard parut contrarie de cette
invite directe. 11 tarda quelque peu à y ré-
pondre , caressa sa barbe, ramena ses che-
veux , tout en guettant Raoul au-dessus de
son lorgnon , de cet oeil inquisiteur , dur ,
sournois , qui lui était propre. Et ce fut seu-
lement au bout d'un moment que , pour ga-
gner encore du temps, il lui demand a :

— C'est une réponse definitive que vous
désirez ?

— Definit ive ? pas positivement , fit
Raoul battant déj à en retraite , mais enfin
assez précise pour me faire augurer de vo-
tre rèsolution. .

— Eh bien ! mon cher ami , fit maitre
Plufard avec une désinvolture laissant de-
viner qu 'il avait adopte un pian de con-
duite , — j e regrette de ne pouvoir vous don-
ner satisfaction. Notre décision n 'est pas
encore prise , et il ne "m 'est méme pas pos-
sible de vous faire prévoir quel sera son
sens, car moi-mOme ie l'ignore. Nous avons
déià , en famille , pese le pour et le contre ,
mQrement réfléchi , madame Plufard et moi ;
mais le départ de ces dames p our la mer

I n 'interrompu nos réflexions 1 et, d'un
I commun accord , nous avons aiourné à leur

Le brigandage en Pologne.
On mande de Pétersbourg au Matin

qu 'une bande de brigands, postes en
embuscade sur la route de Kamionka à
Rounda , en Pologne, a arrété succes-
sivement 18 voitures , menacant les
voyageurs de leurs revolvers. Les ban-
dits obligèrent ceux-ci à leur remettre
les valeurs et l' argent qu 'ils avaient
sur eux. Cinquante personnes ont été
ainsi dévalisées. Le montani du voi est
consideratale. Les bandits se sont réfu-
giés dans une forét voisine. Les agents
se mirent à leur recherche. Une tren-
taine d ' individus suspeets ont été arrè-
tés.

Nouvelles Suisses
La guerre du chocolat

Les raisons des Fabricants
On nous écrit :
Voici le point de vue de l'Union libre

des Fabricants de chocolat :
Pour quclles raisons, s'est-on deman-

de, le prix des chocolats ordinaires a-
t-il subi une augmentation d' environ
20 centimes par kg. ?

Sous le regime de la concurrence
libre , répondent les fabricants , dans
ces dernières années, les prix des cho-
colats ordinaires , précisément parce
que leur fabrication est plus facile , ont
été littéralement vilipendés , et leur prix
dc vente , progressivement avait été
amene à un tei point de bon marche
qu 'il ne correspondait mème plus à la
valeur des matières premières em-
ployées et aux frais direets de fabrica-
tion. Par conséquent , il ne restait aux fa-
bricants aucun bénéfice quelconque et
mème ils retrouvaient à peine la part
des frais généraux autres que ceux de
fabrication que cet article devait sup-
porter.

En somme, il fallait prendre sur le
bénéfice normal des qualités plus fines ,
pour compenser le déficit que laissait
celle des qualités ordinaires.

Cette augmentation est donc non
seulement j ustifiée, mais elle était de-
venue une nécessité absolue à moins
que les fabricants n 'eussent consenti à
se ruiner complétement.

Cette concurrence déraisonnable ne
s'attaqua pas seulement aux prix : elle
atleignit également l'échelle des remi-
ses qui s'étendit progressivement. On
eh était arrive à une véritable sur-
enchère des avantages à consentir aux
clients, une course au clocher des for-
tes remises.

Cette diminution de l'échelle des re-
mises \s'imposait donc pour la simple
raison qu'il était impossible de la tenir
plus longtemps et qu 'elle procédait ,
comme il vient d'étre dit , d'une con-
currence exagérée et commerciale-
ment , anormale.

D'autre part , cette nouvelle échelle
de bonificatici! ne sera pas appliquée
à l'acheteur dcs produits de fabriques
n 'appartenant pas à l'Union. On a crié
au monopole , au trust ! On y a vu une
atteinte à la liberté de commerce. Or , il
ne faut pas oublier qu 'une bonification
est touj ours librement consentie et que
des restrictions peuvent y ètre appor-
tées. Dans le cas qui nous occupé, l'in-

retour tonte rèsolut ion. C est tout ce que
j e puis vous dire auj ourd'hui.

Raoul s'inclina , — il n 'avait rien d'autre
à faire , —et  revint à son bureau , de plu s
en plus découragé.

Les j ours qui suivirent furent atroce-
ment tristes p our lui. Quotidiennement il
écrivait à Claude de longues missives ten-
dres et passionnées. Celle-ci lui envoyait ,
tous les trois ou quatre j ours, une carte
postale avec quel ques mots de banalité.

Que tout cela était loin de leur intimile
d'il y avait seulement un mois ! Et Raoul
se rappelait avec amertume que , lorsque ,
antérieurement , il avait été question d'un
séj our à la mer , madame Plu fard lui avait
dit : « Il y aura une chambre pour vous ».

Non seulement on ne l'invitait pas, mais ,
répondant à l' expression ardente de son dé-
sir de la revoir , Claude lui avait renou-
velé touiours par carte , la défense de venir
à Mers sans qu 'elle lui fasse signe.

Et elle ne le lui faisait pas !
Il ne s'illusioniiait point : c'était sa pau-

vreté qui éloignait Claude de lui. Ses pa-
rents avaient dQ lui montrer la vie modeste
que , seule , il pouva it lui offrir , en 'insistati !
sur son coté précaire , et elle-mème en
était certainemeut effrayée.

A cela, quel remède , puisqu 'il était encore

terdiction formulée est une simple me-
sure de défense des fabriques adhéren-
tes contre Ics fabriques dissidentes.

Si cette mesure de défense n 'existait
pas, il y aurait tout avantage pour une
fabrique suisse de chocolat à se ranger
parmi les fabriques dissidentes. Elle
profiterait ainsi du relèvement des prix
que procure le syndicat , sans en avoir
les charges financières ni les obliga-
tions de vente.

Ce se/ait là une situation très envia-
ble et très recherchée. Il est inutile d'a-
j outer que le groupement ne se serait
j amais constitué si l'on n 'avait protégé
contre les outsiders, les fabriques qui ont
mis sur pied l'Union dans l'intérèt gene-
ral de l'industrie chocolatière. On ne pou-
vait sacrifier les membres de l'Union ,
dans leurs intéréts commerciaux et in-
dustriels en les laissant privés de tous
moyens de défense et en leur laissant
j ouer le ròle de dupes.

Pour quel motif le cartell ne recon-
nait-il pas les f usions d'associations
d' acheteurs actuellement constituées ?

En voici la raison : les échelles de
nrimes sont établies suivant un princi-
pe commercial qui doit reconnaitre par
des primes plus élevées la puissance
d' achat plus grande soit des part iculiers
soit des associations. En admettant les
fusions des acheteurs actuellement
existantes on arriverait rapidement à
ne se trouver en présence que d'une
seule association d' acheteurs en Suisse.
j ouissant naturellement de la prime
maximale. Comme l'échelle des primes
est précisément établie pour distinguer
les puissances d' achat , les primes n 'au-
raient plus leur raison d etre.

On sait que la nouvelle convention
prévoit — fait nouveau — une doublé
échelle de bonifications , l' ime pour les
détaillants isolés l'autre pour les asso-
ciations. La première , naturellement ,
est plus facile , c'est-à-dire que le com-
mercant isole touche pour une somme
d' achat moindre , la mème remise
qu 'une association. Ainsi pour avoir
droit au 5 % il suffira au détaillant
isole d' acheter pour fr. 2500, tandis
que l'association devra atteindre le
chiff re  de fr. 150.000.

Nos lecteurs connaissent 1 opposiiion
des détaillants organisés à ces deux
dernières clauses. A entendre les fa-
bricants , c'est par raison d'équité et
de justice envers les détaillants isolés
qui ne veulent pas entrer dans les as-
sociations d' acheteurs , qu 'il a été créé
une doublé échelle. Nous voulons, dit le
cartell , laisser chacun libre de faire ou
non partie de ces associations, ne pas
créer un syndicat obligatoire et laisser
autant  que possible les avantages que
nous coiisentons aux plus petits clients
réunis en associations et aux clients
plus importants restant isolés dans
leurs achats , de manière à mettre les
uns et les autres sur un pied égal de
concurrence. Nous avons cherche à fai-
re ainsi de la j ustice distributive et de
l'équité commerciale ».

La cause est portée devant le tribu-
nal du consommateur. Que fera ce der-
nier ? Quel sera son j ugement ?

Des donnécs qui ont été exposees
dans ces colonnes, nous tirerons les
conclusions probables qui s'imposeront
à lui et lui dicteront sa conduite.

bien p lus pauvre qu 'il ne l'avait avoué ?
Et , se désespérant devant cet insoluble

problème , il se remémorait toutes les pa-
roles , tous les propos de Claude à ce suj et.

Un j our , elle lui avait dit : « Vous n'avez
pas quel que parent à hér itage ?»  Et sur sa
réponse negative elle avait aioute : Quel-
que valeur à lots ? »

Il se rapp ela subitement ce propos un
soir que , revenant de l'étude , il vit , à la
devaiiturc d' un débit de tabac , une immense
affiche de couleu r voyante , annoncant le
prochain tira ge d' une loterie et mettant en
vedette les gros chiffre s alléchants des lots:
un milli on. cinq cent mille francs , deux
cent mille irancs , cent mille francs , etc.
etc...

L'idée lui vint de tentar la fortune , mais
il ne la mit pas de suite à exécution., Au
souper , il raconta à sa mère , devant Eve-
lyne , l'intention qu 'il avait de le faire. Ni
l' une ni l'autre ne relevè rent sa phrase.
Alòrs il fut plus explicite.

— Voyons, Evelyne, veux-tu m'imiter ?
Veux-tu qu 'à nous deux nous prenions une
pochette ? Il y a cinq billets. nous nou s les
partagerons. Chacun deux et maman , un.
Est-ce dit ?

Madame Signepay haussa le épaules pour
tonte réponse : elle ne croyait pas aux ieux

La lenteur de nos express.
De la Gazette de Thurgovie , à pro-

pos des train s internationaux qui con-
tournent le t erritoir e suisse :

Les C. F. F. sont bien souvent empè-
chés d'accélérer la marche des trains
parcourant de longues distances à cau-
se d'une foule de petites influences ré-
gionales et méme politique s. Les de-
mandes d'arrét de trains express for-
ment le principal thème de discussion
des conférences des horaires ; pour
l'boraire de cet été, les gouvernements
cantonaux ne demandent pas moins de
deux cent soixante-douze arrèts nou-
veaux. Si, à Berne , on n 'a pas l'ener-
gie d'étre impitoyable, il ne vous sera
j amais possible d'organiser dans notre
pays un service convenable d' express.
Dans ce domaine, on a déj à fait d'éton-
nantes expériences : les express stop-
pent à des stations secondaires qui
desservent, par hasard , le lieu d'habi-
tation d'un conseiller national influent ;
des arrèts de trains rapides à certai-
nes gares sont obtenus, contre l' avis
de la direction generale, à force de re-
cours au Departement des chemins de
fer ou au Conseil federai ; de petits
bourgs agricoles demandent avec une
inlassable obstination l' arrèt à leur ga-
re d'express qui , à l'étranger , briìlent
des villes comme Bamberg ou léna.

Si nous parlons en Suisse d' une po-
litique d'horaires , c'est sans doute par-
ce que la politique joue un si grand rò-
le dans l'établissement de la marche
des trains. On avait coutume autre-
fois de refuser par principe tout arrèt
nouveau des trains internationaux. De-
puis quelques années, on est devenu
beaucoup moins ferme. Si nous vou-
lons prétendre à étre la plaque tour-
nante de l'Europe , nous devons sous-
traire le service des trains internatio-
naux aux influences locales et régio-
nales , réduire les arrèts et ne considé-
rer en toutes choses que l' exploitation
technique des trains rapides.

Les viandes congelées.
Le Conseil federai s'était occupé de

la question du droit d'entrée sur- les
viandes congelées la semaine dernière ,
en prévision de la réunion de la com-
mission du Conseil national pour cet
obj et , et avai t décide de communiquer
à la commission qu 'il était d'àccord
avec la suppression de l' abaissement
de ce droit d'entrée.

M. Schultliess , qui a assistè aux dé-
libérations de la commission , lundi et
mardi , a exposé le point de vue et les
motifs du Conseil federai. 11 a exposé
que , dans ces deux derniers mois, les
prix du bétail de la viande , du lait et
du fromage ont subi une baisse sensi-
ble, de sorte qu'on ne peut plus parler
de renchérissement. En outre , il faut
considérer que l' agriculture se trouve
dans une position diffi cile , par suite de
la fièvre aphteuse et de la fermeture
des frontières dc l'Allemagne et de
l'Italie.

De plus , il semble que l'importation
des viandes congelées ne répond plus
aux besoins, ainsi qu 'on peut le conclu-
re de la diminution de cette importa-
tion qui, en j anvier et février 1914, n 'a
pas mème atteint la moitié du chiffre
d'importation de la période correspon-
dante de 1913.

de hasard. Evelyne, surtout pour faire plai-
sir à Raoul , consentii à étre de moitié dans
l'acquisition des billets.

Le lendema in à midi . Raoul les rapp orta.
— Tirons-les au sort , dit-il.
Evelyn e en cut donc deux , lui les deux

autres.
— Maman , fit-il , celui qui reste est pour

vous.
— Je n 'en veux point , dit madame Signe-

pay, ie réprouve ces moyens d'arriver à la
fortune , qui n'y conduisent iamais.

— Il ' ne iaut qu 'une fois ! dit Raoul .
Mais sa mère ne vou lut  pas céder.
Alors il faut encore tirer au sort le billet

qui reste, fit le ieune homme.
Il échut en partage à Evelyne . Elle ap-

porta à Raoul le prix de ses trois billets.
En échange il voulut les lui remettre.

— Non , dit-ell e , gardez-les pour vérifier
les tirages, puisqu 'il y en a plusieurs.
_ J'y consens, mais il faut les mar quer

pour ne pas les confondre avec les miens.
— C'est facile , dit Evelyne.
Au crayon , elle écrivit au coin de cha-

cun d'eux , dans l'angle , sou nom : Evelyne.
et hit leurs nombres.

— 1. 956. 409 et 1. 956. 407.
— Et le dernier , fit Raoul lui tendant ce-

lili qui avait été en Utlg*.



Pour ces raisons, le Conseil federai
est d'avis que le maintien de l' abaisse-
ment extraordinaire des droits d'entrée
sur la viande congelée ne se j ustif ic
plus.

Bien que compétent pour rapporter
l' abaissement provisoire de ce droit , le
Conseil federai n 'a pas pris lui-mème
la décision , voulant permettre aux
Chambres de discuter la question. Mal-
gré la propositi on des membres socia-
listes de la commission , de laisser ce
droit d'entrée à 10 francs , la commis-
sion a finalement décide , par 10 voix
contre 8. de proposer au Conseil na-
tional de rapporter la mesure prise au
suj et du droit d' entrée sur les viandes
congelées.

Le lapin homicide.
Mme Nérat , qui, à Genève, fut , ainsi

que son mari et un j eune pensionnaire ,
victime d' un empoisonnement par des
conserves de lapin , est touj ours dans
un état inquiétant. Cependant on ne dé-
sespère pas de la sauver.

La salubrlté a saisi hier la boite qui
avait coiiteiiu la conserve de lapin ,
ainsi que des restes de viande. Le tout
sera soumis à une analyse. Il serait
possible que l'intoxication ait été dé-
terminée par des déchets dc soudure
de plomb tombés dans les boites au
cours de l' opération du soudage. Le
fait se produit quelquefois, parait-il.

Un curieux procès.
Un citoyen de Wettingen (Argovie)

avait continue , lorsque tard dans la
nuit  il rentrai t  de Baden où l' appelaient
ses occupations , d'imiter le chant du
coq. L'imitation était si parfaite que
tous les coqs de Wettingen donnaient
à l'envi la réplique.

Le directeur de l ' infirmerie de Wet-
tingen ayant depose une plainte pour
scandale iioctuine , l' amateur de coco-
ricos fui  renvoyé devant le tribunal
corrcctionnel , lequel vieni de se décla-
rer incompétent et d' acquitter le pré-
venu. Les coqs de Wettingen trouve-
ront donc encore à qui parler !

Un eboulement.
Une de ces dernières nuits , à Ober-

biichsiten , district soleurois de Balstal ,
une masse de . pierres et de terre est
desccndue dc la montagne et un rocher
a enfoncé la facade d'une maison.

Les habitants en ont été quittes pour
la peur , mais les dommages matériels
sont importants.

Commerce et fièvre aphteuse.
A la suite de l'extension de la fièvre

aphteuse, le canton de Schaffhouse
avait impose une quarantaine sevère
sur tonte une sèrie de communes. Un
voyageur de commerce , empèebé de vi-
siter sa clientèle , a adressé au Tribu-
nal federai un recours de droit public
pour vioiation de la garantie de la li-
berté du commerce et de l'industrie. Le
recours a été écarté.

Un drame en prison.
Un Russe nommé Okun , qui , sonp-

conné d' avoir mis le feu à son atelier
de graveur, situé dans le VI e arrondis-
sement à Zurich , avait été arrété , s'est
pendii dans sa prison au inoyen d'une
bretelle. Suivant le Volksrecht , cet in-
dividu aurait passe trois ans dans les
prisous russes et trois ans en Sibèrie ,

— 840.220, hit la j eune bile, tiens ! cclui-
là n 'est pas de la mème sèrie.

Elle le signa comme les autres et rendit
le tout a Raoul , qui les serra dans son por-
tefeuille.

Et que main tenant Dame Fortune daigne
nous sourire ! dit-il pres que gaiement.

Evelyne , dans le secret de son coeur pen-
sa :

—- Si elle l' abandonnai t et que , moi , j e
devienne riche , très riche , ne pourrais-j e lui
offrir. . .  une vie qui le console ... et le satis-
fasse...

Et avec ferveur , à sa prière , le soir , elle
aj outa nai 'vement :

— Mon Die u ! faites que ie gagne le gros
lot !

xvm
Le j our du tirage de la grande loterie esl

arrive ! Depuis quelque temps déià Raoul
était hypno tisé par l' espoir d' un gain. C'é-
tait , lui semblait-il , sa seule , son uni que
planche de salut , et il s'y raccrochait avec
le surhumain eifort d' un désespérc. Il ne
pensai! qu 'à cela , cornine si la puissance
magnéti que de son vouloir pouvait influen-
cer le sort. Il était prive de cette douceur
accordée à la foi cjirétienne qui , pr iant pour

d'où il se serait échappé. Il avait voya-
ge ensuite en Chine et au Japon , puis
s'était réfugié en Suisse.

Un escroc.
Le tribunal criminel de Glaris a con-

damné à deux ans et demi de réclusion
et à dix ans de privatici! des droits ci-
viques le nommé F. Grob , de Miihle-
horn , ancien municipal et j uge civil ,
pour cscroqueries et détournements en
ses qualités d' administrateur et de tu-
teur.

Accident du travail.
Lundi matin , à la Neiiniiilile , Zurich,

un ouvrier , pére dc famille , a été pris
sous une pièce de fonte d'un poids de
plus de soixante quintaux ct a été
écrasé.

¦—.. . ¦ .m i m m  < • ¦—i»- mar *• » —»— ¦ ' -- ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ 

HaSL 3FtésrioxL
Eboulement sur la route Se-

pey-Leysin.
Par suite de la fonte rapide 'des nei-

ges et des pluies persistantes de ces
derniers j ours, un eboulement d' envi-
ron deux mille mètres cubes de terre
et de rochers a obstrué la route de
Sepey à Leysin entre le village et le
tempie ; la poste de Sepey-Leysin doit
transborder. Il faudra quelques jour s
pour rétablir la circulation.

Près de Vers-1'Eglise, une avalanche
qui s'est détachée des flancs chi Cu-
land , a ravagé une portion de forét ;
le ruisseau des Fornaches a débordé
dimanehe matin , la route a été en par-
tie recouverte de limon. La poste a
beaucoup de peine à passer.

Les frères ennemis.
II y a deux ou trois mois, à Ollon , un

nommé Albert R. tira trois ou quatre
coups de revolver contre son frère Ju-
les. Ce dernier fui blessé peu grave-
ment.

Cette affai re  est venne vendr edi de-
vant le tribunal de police. Le parquet
était représenté par M. Dupertuis , subs-
titut.  L'accuse était défendu d'office
par M. Pilet , licencié en droit , à Lau-
sanne.

Albert R. a été condamné à ini an de
réclusion , 5 ans de privatici! des droits
civiques et aux frais. Son frère, accuse
également d' avtiir frappé avec une ha-
che, a été acquitté , le tribunal ayan t
admis qu 'il était en état de légitime dé-
fense.
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Nouvelles Locales
La fumèe des usines
A la réunion de la Société vaudoise

des Sciences naturelles , M. le professeur
E. Wilczek a fait un captivant exposé
des dommages causes à la végétation
par les fumées industrielles, et il a
beaucoup parie à ce propos des usines
de Chippis et de Martigny. Nos lec-
Ieurs nous sauront gre d' avoir relevé ,
dans le compte-rendu de la Revue, les
passages qui concernent notre canton.

Jus qu 'à ces dernière s* années , a dit le
conférencier , nos agriculteurs n 'avaient
pas eu à se préoccupe r de cette grave
question , mais le développement Constant
de notre industrie la met de plus en p lus à
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obtenir ce qu 'elle désire , donne à celil i qui
la pratique la Sconfortante scusatici! d' un
adj uvant personnel , pouv ant déterminer la
réalisation de ses vceux. Ignnorant ou ou-
blieux de ces pratiques pieuses, il concen-
trai! toutes ses facultés sur la per spective
du gain , finissant par s'imaginer , à force
de le prévoir , qu 'il était d'abord possible :
puis , probable ; enfin , certain !

Cette espérance le bercait ! Entretenue
par son opt imisme naturel et incorri gible.
elle l' aidait à supp orter la monotonie mor-
telle de son existence , — que la présence
dc Claude n 'enchantait p lus , — et I'incer-
ti tude encore plus poignant e de son avenir.
A vrai dire , cette incertitude , il l'avait telle-
meni entouré e d'illusions qu 'elle n 'existait
quasimeut p lus pour lui. II se voyait gagnant
l' un des gros lots , heureux époux de Clau-
de et, en méme temp s, sa carrière était
fixée.

Mais ce dernier poin t , dans l'aberration
de son amour , n 'était que secondaire. Obte-
nir Claude , son ambition se bornait à cela.
Le lendemain n 'existait pas pour lui. Du
moment qu 'il était unì à celle qu 'il adorait ,
il lui paraissait qne tout deviendrait facile
et doux.

(A siivre).

l' ordre du jour . En Allemagne , notamment
daus le bassin de la Ruhr , où Ies arbres des
foréts ont été remplacés par des cheminées
d' iisines , des plaintes s'élevaient il y a soi-
xante ans dèj à. On commencait à voir dis-
paraitre la vegetatimi et , à l'heure actuel -
le , les abords des usines soni de véritables
déseris. Les forets atteintes étant des bien s
domaniaux , les autorités sont interven ues
fréquemment , d' innombrables procès ont été
engagés, procès qui , le p lus souvent , furent
perdus par les usines.

L'élémeut ntiisible dans les émanations
de cheminées d' usines , qui cause tous ces
dommages à la végétation , c'est la poussiè -
re dégagée par les usines.

Les poussières pr ovj eiinent de la tr i tura-
tiou mécani que des matériaux de roche . Eu
nutre , les hautes tempénrtures obtenues par
les fours électriques ont pour effet de vola-
liliser les minéraux , calcaire , silice , houille.

Les lésions pr oprement dites causées par
les émanation s d' usines sont ou des brfi lu-
res alcalines ou des briUure s dues à des aci-
des. Elles sont si différentes qu 'un observa-
teur expériment é peut d' emblée , sans con-
naitre le genre d'exploitation de l' usine dont
il s'agit , • déterminer l'élémeut qui a sevi,
Losqu 'il y a briìlure alcaline , les végétaux
p iésenteut surtout à leur s parties tendres ,
une decolor atimi brumìtre ; en cas de brfl-
lure par acide, la piante passe par des tein-
tes rougeàtre s qui , finalement , confinent au
bruii . La mort par les acides est plu s lente ,
mais non moins certaine que les bnìlures
alcalines . Ces dernière s sont particulière-
ment de circonstance lorsque l' on a affair e
à des usines pourvues de fours électriques
et fabriqu ant le carbure de calcami et l'alu-
ìmnium.

M. Wilczek , qui a fonctionné cornine ex-
pèrt à Martigny, en 1910, et à Chippis l' an
dernier , expose le resultai de ses observa-
tions. Dans le premie r cas, il a concili que
les lésions étaient dues à des émanations
alcalines. Ces lésions , graves sur les végé-
taux silués à proximité de l' usine et dans
le sens des vents dominants , diminuaien t à
mesure que Fon s'éloignait du foyer d' in-
fection.

Dans un e autre affaire , où M. le profes-
seur Ernest Cliuard était cité comme ex-
per-t, les plaign anls , des arboricul teurs de
Martigny-Bou r g, se plaignaient du tort cau-
se à leur s abricotiers par les émanations
d' une fabrique d' aliiminium. Un grand nom-
bre d'arbres, qui avaient fleuri eu méme
temps et dans d'aussi favorables condit ions
que tous ceux de la région , n'avaient pas
produit de fruits. L'expertise incrimina les
émanations provoqué es par les fours élec-
tri ques.

Dans sa seconde expertise , à Finges-
Sierre , M. Wilczek a constate que les fo-
réts bourgeoisia les ont subi dans le voisi-
nage de l' usine de Chippis des dommages
considérables. Il ne peut étre question d'une
maladie cryptogamique ; celle-ci n 'affecte-
rait qu 'une seule espèce. A la hauteur de
l'usine , la forèt est entièremen t roussie,
grillée. Là encore, Ies arbres placés sur le
versant qui regarde l'usine ont subi le plus
de dommages. Le mal est moins grand au
versant oppose ; à mesure qu 'on s'approclie
de Loèche , les lésions devienn ent plus ra-
res. Fait typiqu e , le gui , pourta nt si resis-
tan e se désarticule' littéralement là où les
émanations sévissent. Les réactions quali -
tatives ont démontre qu 'il s'agissait d'un
cas d'empoisonne ment par l' acide fluor hy-
drique.

L'expertise sylvicole de M. Wilczek a
été complétée par une expertise viticole
dont a été chargé M. le docteur Henri
Faes. Un procès est en cours entre la mu-
nicipalité de Sierre et l'usine de Chippis.
Aj otitons qu e dans les cas précédents, un
arrangement amiable a pu intervenir. Les
fabriques paieron t une indemnité pour
moins-value de production dans le périmè-
tre des gaz ou des poussières délétères?

Tonte cette question appelle un sérieux
examen , car le développement de l'indus-
trie électro-chimiquc aura évidemment
p our conséquen ce de multipli er les cas Iiti -
gieux cités plus haut. M. Wilczek ne pense
pas qu 'il y ait lieu d'élaborer une loi fede-
rale pour la pr otection de l'agriculture , mais
les usiniers devront à tout prix se pourvoir
de fumivores ou d'appareils absorbant les
gaz . Ce sera le seul moyen d'accommode-
ment entre Ies intéréts également légitimes
cl que nous avons tout avantage à défendre
de l' industrie et de l'agriculture.

Note de la Rédaction. — Oli a fait tant
de bruit contre certaine campagne du Nou.
veniste. Or , le brillant exposé de M. le Pro-
fesseur Wilczek conrirme pleinemen t les
mobiles qui ont guide cette dernière.

vlme Pélerinage interdiocésain
à Lourdes

Sion ¦ Lausanne ¦ Genève
Nous rappelons que la clòture des

inscriptions est irrévocablement fixée
au soir du 15 mars. Passe ce délai, au-
cune demande ne sera prise en consi-
dération ni pour Lourdes , ni pour Ars
et Paray-le-Monial.

Les personnes inscrites , mais empè-
chées de prendre part au pélerinage se-
ront remboursées à la condition de fai-
re parvenir à leur chef de groupe, au
moins l'avant-veille du départ , billets
de chemin de fer , cartes ct insignes.
Prióre d'envoyer le montani du billet
cn mème temps que l'inscription.

Le prix du bill et est le suivant :
]I<ne cl HJmc c|.

De Sierre 85.90 56.85
Sion • 84.50 55.95
Martigny 82.50 54.—
St-Mauricc 81.35 53.65
Aigle 80.35 52.85

Les personnes parlant de stations
intermédiaires n 'ont qu 'à prendre un
billet aller-retour de leur gare à la sta-
tion d' où elles obtiendront le billet du
pélerinage.

Le Comité.

Sion. — Au couven t des capucins.
Jeudi , 12 mars, l'église conventuelle

sera en fète à l'occasion des noces d'or
sacercfotales du R. P. Adolphe , d'Arbaz.
Il y aura un demi-siècle, en effet , que
ce dign e fils de S. Francois d'Assise
est monte la première fois à l'autel
pour y célébrer la sainte messe. C'est
à 9 heures que commencera la pieuse
cérémonie au cours de laquelle sera
prononcée une allocution de circons-
tance en l'honneur du vénérable jubi-
laire , qui fut définiteur et plusieurs fois
gardien de couvents de son Ordre.

Nos avoeats.
Dans sa réunion annuelle , tenue di-

manche à Sion , l'ordre des avoeats a
constitué comme suit son comité.

Président , M. Etienne Dallèves, à
Sion ; vice-président, M. Joseph Stock-
alper , à Briglie ; secrétaire-caissier , M .
le Dr Maurice Mangiseli , à Sion.

Mart igny — Joumf e  si-oHive.
De nombreux amateurs s'étaient don-

ne rendez-vous à la halle de gymnas-
tique de Martigny, pour suivre les pé-
ripélies des dif férents combats annon-
ces.

Au combat de boxe, Willy ferrasse
son adversaire par un crochet à la ma-
cho! re.

Dans la lutte , Fellay est vainqueur
sur toute la ligne.

Lutte libre : le gros Marcel est fer-
rasse en 6 minutes par une prise de
bras ; lutte gréco-romaine, Fellay vain-
queur en 18 minutes ; lutte de combat :
Marcel est abattu au bout de 13 minu-
tes par une prise de strangulation.

Beaux-A rts.
Les personnes, en Valais, qui possé-

deraient des portraits ou d'autres ta-
bleaux du peintre lucernois Melchior
Wyrsch , seraient fort aimables d'en in-
former le secrétaire de la Commission
cantonale des monuments historiques ,
M. J. Morand , à Martigny .

Wyrsch , né en 1732, mort en 1798,
s'était fixé en France où il eut l'occa-
sion de peindre nombre d'officiers suis-
ses au service des Bourbons. Les por-
traits de cet éxcellent artiste , qui sont
généralement signes et datés — par-
fois au verso de la toile — sont faci-
lement reconnaissables à la fraicheur
de leur coloris.

C'est en vue d'une publication sur la
vie et l'oeuvre du maitre, que ces ren-
seignements nous sont demandes.

BriOUB. — Mortelle impruden ce.
M. Victor Bisslger, tenancier du café

du Simplon , à Briglie, àgé de 45 ans,
marie , pére de cinq enfants , et dont la
femme est gravement malade à l'hópi-
tal , montrait , mardi soir , à un cama-
rade , le maniement d'un revolve^L'ar-
me se trouvait  chargée, et un coup
partii inopiii émeiit. Atteint dans la ré-
gion du cceur, Bissiger expira quelques
minutes plus tard.

Club alpin.
Dans la séance de lundi soir, la sec-

tion de Jaman (Vevey) du C. A. S. a
manifeste sa sympathie aux victimes
de l'accident du ler mars dans la val-
lèe de Bagnes ; les membres présents
se soni levés pour honorer la mémoire
des trois membres de la section des
Diablerets morts à la montagne.

Les clubistes sont avisés que la cour-
se de section au plate au de Vérossaz
est renvoyée au 29 mars.

Une commission avait été chargée
d'étudier une révision des tarifs de la
cabane de Barberine ; ses propositions

ont été admises par l'assemblée. Le sé-
j our à la cabane pendant une j ournée
ou pendant une nuit sera payé — été
et hiver — 50 centimes par les clubis-
tes et les guides , et 1 fr. 50 par les
touristes non membres du C. A. S. Les
alpini stes ou promeneurs qui n 'utilise-
ront la cabane que pendant une fraction
de journée avec usage du fourneau
pour un seni repas payeront une finan-
ce de '50 centimes.

A la fin de la séance, M. Mussard a
raconté des excursions faites en Sa-
voie, autour du Petit-Bornand , à Jalou-
vre, et à la Pointe Percée du Reposoir.
Ces souvenirs d'ascension et de flàne-
ries, ce beau pays, de ravissants cli-
chés ont fait passer aux clubistes quel-
ques minutes agréables.

Des Joues Roses
auront bientòt les enfants pàles,
d'aspect fatigue, si leur mère
leu." donne pendant un laps de
temps, régulièrement, la bonne
Emulsion Scott, si riche en prin-
cipes nutritifs. Le recouvre-
ment general des forces marche
de pair avec l'amélioration du
teint. L'appétit devient meilleur
et, au lieu d'enfants maussades,
on voit gambader une jeunesse
vigoureuse. C'est ce que l'auteur
des lignes suivantes a pu expó-
nmenter.

"Notre garconnet, Arnold Otto,
actuellement àgé d'une année, était
trés délicat de naissance. Comme à
me» autres enfants déjà, je lui don-
na! aussi de l'Emulsion Scott pour
le fortifier; elle produisit un mieux
réjouissant. Ce printemps, j 'ai re-
commencé une cure suivie d'Emul-
sion Scott avec le petit alors en
convalescence; les résultats furent
excellents et il se porte actuelle-
ment aussi bien que les autres en-
fants de son àge."

(Signé) Madame Elise Kàcli-Schori.
Gampelen (Berne), le 24 aoùt 1912.

Seulement il faut que ce soit la
vraie Emulsion Scott 1
Prix : 2 fr. 50 et 5 franca.

L'UNE GRANDE
MÀIS-SSIVE!

elle est vite faite
avec le " Sodex ",
qui nettoie à fond
le linge sale. Le
"Sodex " est tacile
à employer et n'at-
taque pas les tissus.
La grande lessive
se fait sans fati gue
si l'un emploie le

L, SU

Dernières créations en
Montres- Bracelets

(choix riche du meilleur marche au plus élé-
gant à prix très avantageux. Bulletin de ga-
rantie avec chaque pièce. Demandez notre
grand catalogue (environ 1800 reprod. à ba-
se photogr.) grati s et franco.
E. LEICHT-MAYER & Cie., Lucerne,

KLRPLATZ N» 17.

instituteurs et chanteurs !
« Les Pastilles Wybert-Gaba m'ont
rendu des services inappréciables ,
soit dans mes fonctions d'institu-
teur , soit pour le chant. Tous ceux
qui sont appelés à parler on à
chanter devraient tirer parti des
avantages de cet éxcellent produit.»

W. R., instituteur , à Grosswaltersdorf.
En vente partout à 1 (rane la boite.

Demander expressément las « Pastilles
Qaba ». 1368

Courage
rhumatisants et gouteux ! Procu-
rez-vous le fameux emplàtre « Roo
co », appllquez-le sur les placés dou-
loureuses , et en peu de temps vous
serez délivrés de vos souffrances.
Les emplàtres « Rocco » sont ap-
préclés de tous ceux qui en font
usage.

Exlger le nom « Rocco ». MI 7
Dans toutes les pharmacies à fr. 1.25
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Mobilier
d'occasion

BOURGEONS

Mia ano nyme AMPERE

f10" OBÉSITÉ

JSLL £U JSL JìSìA JS&ì. Sài Xhin* w ̂ t* w w *p i*n

ra

Toux, Bronchites, Maux de Gorge, Douleurs, Rhumatismes, Points de Coté, Lumbagos,etc
soulage en une heure et guérit en une nuit, toutes les maladies inìlammatoires

Mode d'emploi. — Il suffit d'appliquer lo THERMO GÈNE en ayant soin qu 'il adbère bien à la peau — Dans toutes les Pharmacies. la bolle i fr. 50

Ip^F* A vendre à Monthey
UlSklSOIlf rue de la gare

comprenant IH£l ,g;£lSÌ31
grande cave, 3 appartements de 2 chambres et une cuisi-
ne, galetas et dépendances. — Excellente situation pour
petit commerce. Conditions très favorables.

S'adresser à ls. MARCLAY , avocat.

VINS EN GROS
CORTHAY et TERRETTAZ - Martigny-Bourg

VINS ROUGES ET BLANCS lre qualité
Notre clientèle toujours plus grande est une preuve

de la bonne qualité de nos vins.

VINS
IMPORTATION DIRECTE
Les prix dés vins étant en baisse il est tout natu-

rel que le client en profité.

La Maison A. ROSS A , Martigny
par ses importants achats faits chez les producteurs
de meilleurs crus est en mesure de livrer d'excellents
vins au prix les plus avantageux.

Demandez les prix-courants.
ROUGES

500.00Q litres Italie délicieux 11» Toscana
Piémont Puglie , 15 degrés
Barbera fin Corbiùres

Pyrénées supérieur. 91
BI^ATSTC:»

S. Severo, 1" choix Toscana , ler choix.
Stradella » Catalogue supérieur

Asti , Marsala , Malaga , Madera , Vermouth Turin.
Assortiment de vins en bouteilles Italiens el Frangais .

Pleine satisfaction est assurée d'avance à toutes
Ics personnes qui visiteront mes caves ou qui de-
manderont des echantillons qui leur seront envoy és
gratuitement.
Maison très connus et de toute confiance

Se recommande : A. Rossa , Vins, Martigny.

ZBINDEN Frères
Tuilerie, PAYERNE

— TDILES — BRIQOES — DRAINS
marchandises de première qualité

Dalles en torre cuite, brevet 29000
pour planchers d'écurie et de porcherie

PUNCHER EN DALLS
BREVET O NTWOOO

7RIMDEN FRÈRES PAYER

vi-'.'

Notre système a fait ses preuves : le plancher est
chaud , durable et d'un nettoyage facile. Le bétail
repose très bien sur les dalles et ne glisse pas. 301
Échantillon sur demande. Références a disposition.

Le Dépurattf Tégétal , dn Dr HENRI , de Paris
dénommé a juste titre le ROI DES DEPURAT1F8, est infail-
lihle contre les migraines, aigreurs d'estomac, constipa-
tion , vertiges , démanseaisons , boutons , eie. IL AGII SUR
LE SANG GOMME UN FÌLTRE' en le débarrassant de loutes
ses impuretés. Se prend toute l'année.

Le flac. 1 fr.25 . La cure de 6 (lac , 6 fr. 50
Dépót cu Valais : MM. DELACOSTE , REY, LOVEY , ZIM-

MERMANN , BUR §ENER , pharnaciens. 461

E. THEO
r Appareil extincteur à sec

I 

Direction pour la Suisse romande :
Louis BLANC

Calerla St-Francols, LAUSANNE
Le premier appareil suisse pour l'ex-
tinction du feu à sec , exempt de tout
mécauisme , est d' un maximum de
simplicité , son poids n'est que de 2 kg.,
peut étre ulilisé inslantanément par
qui que ce soli, sans aucun danger.

Poudre inallérable au froid , à la
chaleur et à l 'humidi lé.
Plus de dommages, ni dégàts,

comme avec l'eau,
les acides , etc.

Éteint immédiatement tout , xans en
excepter benzine , gazoline, pétrole,
térébentliine , goudron , vernis , carbu-
ro, celluloi 'd , fllms , etc.
INDISPE.NSA.BLE. PARTOUT
Appareil pour appartements : 20 fr.
Appareils pr industrie et autos : 25 fr.

Remplissage gratuli apràs chaque incendie
Nombreuses références et -prospectus à disposi-
tion . — Plus de IO.OOO appareils vendus en Suis-
se depuis I an.

REPRÉSENTANTS DEMANDES
Agents dépositaires pour

MARTIGNY-VILLE : M. Darbellay , lonnelier ,
3'.'0 capitaine des pompiers.
CHAMPÉRY , VAL D'ILLIEZ & TROISTORRENTS :
M. Exhcm -y . président de commune , Champéry.

Ne vous mariez pas
sans savoir si vo'.re future sait faire la cuisine. Demandez-lui donc « Quels
avantages présente l'emploi régulier dc l'Extrait de viande Liebig? * Si elle
vous donne une réponse satisfaisante , épousez-la ! Vous serez bien soigné !

J O U R N A L  ET LISTEi

des Étrangèrs
de MONTREUX-VEVEY

de la vallèe du Rhòne et des stations climatéri ques ro-
mandes.

Organa officiai et propriété de la Société des Hoteliers

Journal hebdomadaire illustre , le mieuy informe.(35" année)

*sfr m̂wr tanfi ¦ xav BJ 2psn, ĉ7«a H li Ty

140 établissements
Ics plus importants de la région du Lac Léman , des Al pes
vaudoises , valaisannes et fribourgeoiscs ; il est donc

indispensable dans les cercles d étrangèrs
Plus de 75.000 exemplaires sont envoyés gratuite-

ment, chaque année, dans le monde entier , par les
soins du Bureau officiel de renseignements de
Montreux.

ORGANE DE P0BL1GITÉ DE PREMIER ORDRE
Annonces 20 cts. Réclames 50 cts. la ligne

72 Rabais selon importance de l'ordre

r^OOf^T"" 
at\} 

«T^-POs??
E<CX ansdesucces y—<A

A vendre , joli mobilier , lit
noyer à deux placps (crin ani-
mal), canapé , armoire , com-
mode , table ronde et autre ,
bureau , tous ces meubles en
noyer , un fauteuille Jone , des
chaises cannées , buffet de
cuisine , potager eie.

S'adresser chez Jean Sau-
dan , Martiqnu-Croix .

VÉRITABLES

BONBONS

Miei artificiel
exceliente quante
à Frs. 1 .20, 1 .50. 2. le kg, en
bidons de 5 kgs et plus. Echan-
tillons de I kg. contre rem-
boursement.
A. KUNZ, Freischùtzgasse 12.
ZURICH, succ. de Meissen-Ca-
thomas.
Revendeurs cherchés

S A P I N

HENRI ROSSIER
L A U S A N N E

Un/quo confr*
IA  roux, mane

BRONCHI TC

p \  \S F N V\ K P A ven<|i'e UMw *cn T"7. taureau autorisé3 chaudières , une de 800 lit.,
une de 500 et une de 150;
2 barratles et divers autres
ustensiles

de laiterie.
S'adr. à RAPPA Z, charmi.,

Si-Maurice.

S'adres. à Ernest BERRUT ,
à Vérossaz.

Mélèze
Qui pourrait fournir 10'"*"

échallas mélèze rouge de 5
pieds non saigné et de lri
qualilé?

Offres avec prix à Haasens-
tein ct Vog ler, Lausanne.
sous Y 21687 L. 460

Machine à écrire
TVPO, usagéc ,à céder pour
fr. 12i> . Excellente occasion
pour déhulant . S'adresser au
Journal. C O N T R E
A vendre 

" " TouX

une jolie vachette ĴSZAdressé : Alexandre BIO- Rnnnnnln
LEY, Lavey. Kougeoie
————————— prenez le
A vendre

une laie
au choix , sur trois , portantes
pr le 17 courant; chez PLAN-
CHE Maurice , Neyres s/ Mon-
they.

publ if.nl dans ses co
lonnes la liste olii
cielle de plus dc

GRANDE T O M B O L A
de Lucerne

Tirage 14 Mars
2233 lots gagnants d'une va
leur telale de frs

50.000
Prix du billet : 50 cts seulem.
pour 9 frs — 20 billels .
pour 18 frs — 4/ «
pour 50 frs — 117 «
Envoi des derniers billets
contre remboursement par
Mme E. PEYER , Rue {terga-
lonne , GENÈVE.

. Ĥt  ̂ atsHF

eu faveur d'un théàtr"
national pour les re-
présentations Guill.
Teli a Altdorf. Gran-
de oeuvre patrioti-
que. Gros lots en espèce
do fr 50.000 , 20.000,
5000 etc. Sur chaque sèrie
do 25 billets un gagnant de
fr. 5. - jusqu 'à 50.000. Sui
15 billets un , sur 25 bil-
lets deux billets gratuits. 138

Envoi des billets à 1 fr. —
contre remboursement par le
Bureau centrai de la loterie de
Berne. Passane de Wsrdt. N° 103

ROD. FORNEY
charcutior

Lausanne , Tèléphone 452.
expédie coutre rembourse-
ment par colis postaux de
5 kgs. franco :
Lard à foud re

sans couenue à 1,60 le kg.
Saucisses choux

et foie à 1,90 le kg.
Saucissons fumés * 2,40 le kg.
Lard gras fumé

ou sale à 1,80 le kg.
Marchandises ler choix. 396

Offres & demandes
DE PLACÉS

On demande
une bonne fille
pr aider au ménage et gàr-
der deux enfants. Gage 3C-4"
frs par mois .

S'adresser à Eie THEYTAZ.
tripier , LA I SANNE. 475
On demande pour le mois de
}mn ,à l'hotel Bellevue à Vil-
lars sf Ollon,
un casserolier

un commissionnaire
uus fille rie cuisine

et une
fille d'office
Adres. les offres a Afme Bon-

tems, à Aigl '.
Òn cherche ,
ime bonne

domestique
pour un ménage soigné.

S'adresser , poste restante .
I). I'. A. Sion. 

On demande

on jeone garcon
sachant traire pr aider à tous
les travaux de la campagne.
S'adres. a L. CHESAUX , Aigle

APPRENTI
On cherche un jeune homme
fort ct intelli gent pour ap-
prendre le métier à fond.
Occasion d'apprendre l'al-
lemand.

Confiserie-Pàlisserie , IV.
POTT , Brigue. 478
Ln Direction de 1 Asile de Ma-
lévoz , engagé quelques j ^u-
nos gens comme

infirmiers
pour leservice des nouveaux
pavillons. — S'adres pr ren-
seignements à M. le Dr. Ré-
pond. 459
¦HMr '1'IIIUlJaa.l.HgHanWTFfflaTfTfflmaaaaammaaaaasaaaaaamaaaaaaaaaammmam

A vendre sur territoire de
Full y
la moitié

d'un mazot
situé à la Colombière et
une -vignai©
sise à Chàtai gnier.

S'adr. à Marie-Lse VOLÌTAZ ,
Se ni I ira 11 cher. 

! Institi..' Minerva

Vi ftapprofondllili

^B

A vendre , faute d'emploi,

une forte male
issue de baudet du Poitou ,
àgée de six ans.

S'adresser a ROH Bte , Ley-
tr on.

Le Nouvelliste Yaìaisan
5 cent le No

La Quinzaine Financière
29w« année —0— 29"1» année

Witte par la Banque A.MARTIN 4 Cie, S.A.
GENÈVE '3- "Sì,,,,, GENÈVE

LISTES DE TIRAGES 472
Renseignements financiers. — Cote des Valeurs à Lots

Spécimens gratis. Abonnement : Fr.3 par an.

Chaque éleveur et ag iculteur Intel
ligent ,emp loie pour l'élevaga des veau:
et porcelels seu 'ement du

LAIT ET DES FLOCONS D'AVOINE ,
MAR QUE « EAGLE »

Seuls produis naturels , qui vous ga
rantissent un succés sòr. Fabrieaut
Malterie LUTZEL FLUH (Berne)
Frères PELLISSIER & Cie St-MAURICEDépòt pr le Valais

Reprétenunt general

J t̂sfr3

MALADIES de POH RINE
I La KLEBCROSE est un antiseptique

du poumon et des voies respiratolres.
C'est un produit purement vegetai , son efi'et

curatif lui vient d'une piante aujourd'hui igno-
rée ou délaissée.

La KLEBEROSE est garantie sans creosoto
ni gaiacol , elle ne contieni aucune substance
narcotique Ielle que : opium , belladone , stra-
moine , etc. Ce remède est supporté par l'esto-
mac le plus délicat. Des atlestations chaleu-
reuses qui nous arrivènt tous les jours prou-
vent son efficacité.

LA KLEBEROSE est empìogée avec le p 'us grand
succés dans un des plus grand i sanatoria du monde

Prix du flacon : 5 fr. — Prix du 1/2 flacon , 3 fr.—
Par 7 flacons , 30 fr. — Par 7 demi-flacons , 18 fr. —
li) dans toutes les pharmacies

Fabr. Ernest KLEIBER , Vevey (Suisse)
Laboratoire pour l'étude de la piante medicinal e .

lino fiflmfJ qui pesali 93 kilogs étant arrivée sans aucun
UIlO (ialite malaise au poids normal de 05 kilogs , gi ace
à l'empio! d'un remède facile , par gratitude fera connai-
tre gratuitement ce remède a tous ceux à qui il pourrail
èlre utile. Ecrivez franchemeut à Mine BARBIER , 3, rue
Grenette , LYON. 169

OBECITA rem%
Combien de personnes seraient dé sireuses de maigplr

de quelques kilogs et de soulager Isurs palpitatlons
de '.CBur«, si elles étaient certuiues que le remède em-
ployé ne leur procure aucuu malaise. il a été découvert
un remède vegetai , les a Graines d'Obéolta , » qui ne
contieni aucune drogue nuisible, ui acide, et qui peut ètre
pris par les personnes les plus délicatos . 157

Avis importali. Pour commencer la cure de votre obé-
slté et guérir vos palpitatlons de coeur , la Pharmacie
Principale , 5 rue du Marche à Genève , seule dépositaire
pour toute la Suisse, vous enverra une boite de graines
d' « Obécita » conlre mandat poste de Fr. 4. 50 ou 3 boiles
contre mandai de Fr. 12. franco.

Fabrique de meubles
REICHENBACH , frères, S. A. SION

Magasins à l'A venue de la Gare

Ameublements complets de tous styles
Chambres à coucher. Salons. Bureaux. Linolé
nms. Tapis. Couverlures. Plumes. Glaces, etc.

Literié complète.
Installation cHhótels, p ensions, villas, etc. 9
Devis sur demande. Références nombreuses

Bésin!
c'est le 0 noir

dans votre vis. Débar-
rassez-vous en par le
procèdo « Pente * pou-
vant faire disparaìtre
au bout de quelques le-
cons le bégaiement le
plus opinìatre.meme ebez
les snfants. En general ,
après la premièr e lecon ,
on peut tìèjà s'exprimer
sans aucune gène.

Un nouveau eyels à
St-Maurice commencsra
maintenant , si les ins-
criptions sont assez
nombreuse s.

Prière de s'adresser
dans les 3 jours a INS-
TITUT PENTE , LADFER
BOURG . (Argovie)




